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      Résumés

      
        Ce volume présente les premiers résultats des travaux archéologiques réalisés lors de la construction des autoroutes A5-A160, Melun-Troyes. Trois nécropoles protohistoriques situées entre Montereau et Sens font ici l’objet d’une publication selon divers éclairages : outre une analyse comparée des structures et du mobilier, on trouvera de précieux renseignements sur les rites funéraires et les modes d’inhumation, résultats croisés d’approches complémentaires, archéologique, anthropologique et palynologique. La présentation de ces sites est suivie enfin d’une étude sur le peuplement de la Bourgogne du Bronze final aux âges du Fer.

      

      
        This volume presents the first result of archaeolagical work carried out during the construction of the A5 and the Al 60 Melun- Troyes motorways. Three protohistoric burialgrounds, situated between Montereau and Sens, form the subject of a publication following several lines; as well as a comparative study of the structures and small finds there is usefid information about the funeral rites and the methods of inhumation. These are the combined results of a complementary approach between archaeologists, anthropologists and pollen specialists. The presentation of these sites is followed by a study of the population of Burgundy from the late Bronze age to the Iron âge.
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          Avant‑propos

        

        Maryvonne de Saint Pulgent et Jean‑Antoine Winghart

      

      
        
           La collection nationale des “Documents d’archéologie française” (DAF) accueille dans sa série “Archéologie préventive”1 le premier volume consacré aux recherches qui ont précédé la construction de l’autoroute A5 reliant Melun à Troyes ; deux autres volumes2 en cours de fabrication suivront en 1994, d’autres encore en 1995 et 1996. Tous témoignent de la qualité scientifique de cette opération qui, à bien des égards, a été exemplaire et novatrice.

           Elle n’est certes pas la première qui ait précédé des programmes d’aménagement du territoire : il y a plus de vingt ans, le service régional de l’Archéologie de Bourgogne –alors direction des Antiquités– et, déjà, la Société des autoroutes Paris‑Rhin‑Rhône (SAPRR) inauguraient le genre avec la construction de l’autoroute A6 ; de cette fructueuse collaboration sont issus des travaux scientifiques mais aussi l’Archéodrome de Bourgogne destiné au grand public et dont on vient d’inaugurer la nouvelle présentation.

           C’est à cette époque qu’est apparue la volonté commune des aménageurs et des archéologues d’intégrer l’archéologie dans les travaux d’aménagement du territoire, les premiers prenant en compte le patrimoine national au même titre que les données écologiques, les seconds se comportant comme des partenaires à part entière de ce type d’opération, en intégrant dans leur travail scientifique les contraintes de coût et de délai. C’est ainsi que purent être explorés pour la première fois de vastes espaces : on sait les progrès considérables de la recherche qui en sont issus. Les DAF ont déjà eu l’occasion d’en rendre compte, notamment en commençant dans cette même série la publication du résultat des travaux archéologiques précédant la construction du TGV Nord Europe.

           En vingt ans, bien du chemin a été parcouru et il n’est pas exagéré de dire qu’avec la construction de l’autoroute A5, une nouvelle génération d’opérations préventives a vu le jour. Ceci est dû à plusieurs facteurs ;
– la volonté d’une approche scientifique globale et non sectorisée de l’ensemble du tracé ;
– la définition d’objectifs scientifiques bien identifiés, le plus novateur étant la prise en compte systématique du paléo‑environnement ayant permis notamment la mise en évidence de sites du Paléolithique moyen et supérieur trop souvent sous‑représentés dans le cas de tracés linéaires ;
– la mise en place d’une cellule de coordination scientifique et administrative gérée par l’Association pour les fouilles archéologiques nationales (AFAN) et placée sous la responsabilité d’un seul service régional de l’Archéologie, celui de Bourgogne, pilote de l’opération pour l’ensemble des régions traversées, associant bien sûr étroitement les autres services régionaux concernés (Ile‑de‑France et Champagne‑Ardenne) ; – enfin le soutien permanent et attentif de la sous‑direction de l’Archéologie et du Conseil supérieur de la recherche archéologique.

           La présence et l’efficacité de la cellule de coordination ont permis de respecter les délais fixés d’un commun accord par la SAPRR et le ministère de la Culture et de la Francophonie, et de gérer de façon satisfaisante, tant pour l’aménageur que pour les archéologues, un budget, pris en charge par la SAPRR, de plus de 40 millions de francs. Il n’est pas inutile de rappeler ici l’ampleur de cette opération préventive qui, avec ses 153 km de tracé linéaire, ses 1 850 ha d’emprise, ses 318 sites repérés dont 150 évalués et 43 fouillés, a mobilisé de juin 1988 à juin 1992 plus de 170 personnes.

           Les résultats scientifiques sont là, à la hauteur des moyens investis et de l’effort méthodologique accompli : habitats du Paléolithique, mines de silex du Néolithique, tombe à char de l’âge du Fer à Estissac, ferme et trésor monétaire gaulois de Saint‑Denis‑les‑Sens, ateliers métallurgiques celtiques et gallo‑romains des Clérimois. Il faut également mentionner des sites qui, pour être moins spectaculaires, n’en sont pas moins tout aussi intéressants pour la connaissance de notre passé : les établissements gallo‑romains du plateau briard, les habitats médiévaux de l’Aube et ces Nécropoles protohistoriques du Sénonais qui font l’objet de ce premier volume et où sont intervenus conjointement archéologues, palynologues et anthropologues, témoignant ainsi du caractère pluridisciplinaire de cette recherche.

           Il faut souligner l’effort de valorisation qui a été accompli et doit se poursuivre : la communauté scientifique dispose dans des délais très satisfaisants d’une documentation de grande qualité qu’elle devra exploiter et intégrer dans de plus vastes synthèses ; quant au grand public, il découvrira dès l’été 1994 la richesse du passé des régions traversées par l’autoroute A5 grâce à des expositions présentées aux musées de Sens et de Troyes.

           Il nous reste à saluer tous ceux qui, tant du côté de la SAPRR que du ministère de la Culture et de la Francophonie et de l’AFAN, ont mené à bien ce travail dans des conditions souvent difficiles. Il nous semble juste de citer tout particulièrement les trois conservateurs régionaux de l’Archéologie successifs de Bourgogne, responsables de l’opération au plan interrégional, MM. Thévenot, Gaillard de Sémainville et Mordant, les deux coordinateurs, MM. Delpuech et Martin, qui ont contribué à donner à cette opération son caractère exemplaire, ainsi que MM. Roussel et Peyronnet, directeurs de la construction successifs de la SAPRR, leurs maîtres d’œuvres, MM. Maurice et Bessan, chefs d’antenne de SCETAU‑ROUTE, et le directeur départemental de l’Equipement de Seine‑et‑Marne.

           Nous souhaitons que se poursuive la collaboration fructueuse entre l’État et la SAPRR, auxquels ont été associés l’AFAN, des collectivités territoriales, des chercheurs du CNRS et de l’Université. Seules l’association et la volonté commune de tous ces partenaires peuvent permettre de mieux connaître et préserver le patrimoine archéologique de notre pays tout en dotant celui‑ci des infrastructures nécessaires à son présent et à son avenir.

        

        
          Notes

          1 La série " Archéologie préventive " prend la suite de la série " Archéologie et grands travaux ” créée en 1992 et dans laquelle sont déjà parus deux volumes : Jablines/Le Haut Château (Selne‑et‑Marne) : une minière de silex au Néolithique (DAF no 35) et Riencourt‑lès‑Bapaume (Pas‑de‑Calais) : un gisement du Paléolithique moyen (DAF no 37). NDLE.

          2LePaléolithique moyen du Sénonais et de la vallée de la Vanne et La sidérurgie chez les Sénons : les ateliers métallurgiques des Clérimois (Yonne).
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          Préface

        

        Jean‑Louis Brunaux

      

      
        
           Avec les Nécropoles protohistoriques du Sénonais c’est une image nouvelle des Celtes de la Gaule qui nous est offerte ; elle s’ajoute à bien d’autres qui depuis quelques années ont fait que non seulement la France a rattrapé son retard clans sa connaissance de la Protohistoire mais fait maintenant figure d’avant‑garde en Europe. Ce volume, par la richesse de ses observations de terrain, de son iconographie, participe bien de ce mouvement de la recherche qui, une à une, nous fait découvrir les facettes multiples de ces populations du premier millénaire avant notre ère. Ici c’est la mort protohistorique que Luc Baray et ses collègues nous donnent à voir. On doit les en remercier.

           On aurait tort, en effet, de ne voir dans les pages qui suivent que les froids rapports qu’imposent la pratique archéologique et les sciences connexes qui l’accompagnent : anthropologie, palynologie. Parce que ces points de vue sont les plus variés, de la description méticuleuse au recours aux sciences de la nature, tout devient signifiant. A travers trois nécropoles qui montrent chacune son identité et son histoire propre, c’est tout un monde qui se révèle, « Ce monde où nous mourons », selon la belle formule de Georges Bataille. Car le domaine de la mort, pour contredire le titre d’une exposition récente, n’est pas seulement « le miroir de la vie ». Il a ses exigences, celles qui fondent les rites, celles qui sculptent le paysage pour lui faire une place. Les unes et les autres on les devine ici à chaque page, si on lit avec les yeux de l’imagination.

           A Soucy ce sont des tumuli érigés neuf siècles avant notre ère qui balisent la nécropole jusqu’à la période mérovingienne, seize cents ans plus tard ; les monuments de terre ont attiré à eux, comme par vagues successives, des sépultures hallstattiennes, des enclos de La Tène, une inhumation gallo‑romaine enfin une centaine de sépultures s’échelonnant du ve au viiie s. de notre ère. C’est dire le poids de cette présence funéraire qui ne tenait peut‑être pas seulement à ces aménagements mais probablement à des territoires réservés de tout temps. Formaient‑elles, ces prairies que nous décrivent les palynologues, une sorte de double du terroir cultivé ? Et qu’y faisaient les hommes quand ils ne rendaient pas hommage à leurs morts ? L’archéologie sur ces points aura plus de difficulté à nous répondre. On doit cependant croire que des enclos comme celui de Serbonnes, à l’aire intérieure utilisée exclusivement pendant deux siècles, dessinaient une topographie qui n’est guère éloignée de celle à laquelle les sanctuaires participent. Ici ce sont des familles, des individus, des héros peut‑être qu’une portion de sol désigne et que des rites maintenant évanouis honoraient.

           Quelques rites heureusement ont laissé des traces infimes que l’effort conjugué des spécialistes laisse entrevoir. Ils tiennent pour l’essentiel à la mise en terre. On y voit le défunt couché sur une litière de paille, la tête reposant sur un coussinet de même matière, peut‑être agrémenté de fleurs. Les Grecs, du temps d’Homère, procédaient de même. Il revient encore à l’anthropologue de nous dire si le cadavre était disposé à même la terre et recouvert de celle‑ci ou si son corps était enfermé dans un coffre de bois que le sol n’a pas conservé ; en effet, seul le maintien des connexions les plus labiles renseigne. Mais la pratique rituelle la plus troublante est celle qui consiste à couvrir le défunt ou son cercueil de blocs de pierre, certains pesant plusieurs dizaines de kilogrammes. Il ne fait guère de doute que cette coutume, également connue sur les bords de la Méditerranée, n’a d’autre efficience que d’empêcher le mort de venir hanter les vivants. Elle nous rappelle, si nous l’avions oublié ou si nous en doutions, que ces morts qui peuvent paraître si éloignés de nous, possédaient déjà une âme, cette âme qui explique les devoirs rendus au corps. Malheureusement, de ces cérémonies funèbres, des banquets probables, des sacrifices souvent humbles la terre n’a rien retenu que sache lire le fouilleur le plus attentif. Seule une anomalie parfois retient l’attention et ne peut trouver sens qu’avec l’aide du comparatisme. Ainsi un crâne prélevé sur un cadavre qui n’était peut‑être pas entièrement décomposé et qui gisait encore dans son cercueil intact fait‑il penser à l’os resectum des Romains. Au‑delà il nous explique peut‑être le mode de prélèvement de ces crânes d’ancêtres, que l’on pressent si importants dans l’univers symbolique des Gaulois.

           Que ces nécropoles s’éteignent au moment, où dans le nord de la Gaule, s’élèvent des sanctuaires monumentaux où l’os humain tient la place la plus éminente n’est certainement pas un hasard. Mais comment l’expliquer ? On parle de « mutations du iiie s. av. J.‑C » mais que doit‑on entendre par là ? Changement de populations ? Transformation brutale des pratiques funéraires ? Ces questions fondamentales permettent de mesurer l’apport d’une telle publication : il est clair que seuls des travaux similaires appliqués à toute la Gaule permettront d’y répondre.

           A la lecture des pages qui suivent, le lecteur oubliera peut‑être que celles‑ci sont le fruit de fouilles de sauvetage. C’est que la qualité des fouilles puis des études qui ont suivi n’ont pas eu à souffrir de la difficulté inhérente aux conditions difficiles que l’on sait : rapidité des interventions, intempéries, personnel temporaire, etc. En ce sens, ce premier volume des publications consacrées aux fouilles de l’autoroute A5 est exemplaire. Il démontre qu’une fouille de sauvetage peut servir la science ; ce type de fouille par les moyens mis en œuvre et par l’étendue des surfaces fouillées permet une approche du terrain que n’autorisent pas les fouilles traditionnelles, celles qu’on appelle « fouilles programmées » parce que les chercheurs avancent à petits pas avec le risque souvent de perdre ou de n’avoir jamais une vue d’ensemble, pourtant si précieuse. Le chercheur du CNRS que je représente doit aussi en tirer leçon : il faut faire profit de la contingence (celle qui donne des moyens financiers importants à des opérations très brèves) et non la subir. C’est à ce prix que la recherche archéologique française dont j’ai évoqué plus haut les récents résultats en Protohistoire, poursuivra son œuvre.

           Ce livre fera donc plaisir à beaucoup. Aux archéologues et aux historiens c’est évident. Mais aussi aux aménageurs qui auront le sentiment d’avoir œuvré utilement pour notre connaissance du patrimoine. Aux personnels de l’archéologie préventive qui y verront la preuve de leur efficacité et de leur rôle maintenant majeur dans l’archéologie française. Enfin au personnel administratif qui trouve avec ces fouilles de sauvetage de nouvelles missions. Et à ce propos il m’est agréable d’indiquer le travail essentiel réalisé par Claude Mordant qui assure la coordination scientifique de ces volumes et par Gilles Bellan, chargé de leur coordination technique.
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            1.1 
            Historique de la recherche
          

           La vallée de l’Yonne dispose d’un potentiel archéologique très important qui en fait l’une des régions les plus riches du Bassin parisien. Elle a bénéficié, d’une part, de la présence et du dynamisme de chercheurs locaux, et, d’autre part, de la découverte de nombreux sites par une exploitation intensive des granulats, dès le début des années quarante. La construction du TGV Paris‑Lyon en 1978 et celle de l’autoroute A5 ont contribué à étoffer le corpus des sites de la région. Située à l’extrémité nord‑ouest de la Bourgogne, en limite du complexe techno‑économique nord‑alpin au Bronze final ou de la Celtique occidentale aux âges du Fer, cette région se prête tout particulièrement à une étude de l’implantation humaine. Actuellement plus de deux cents sites, essentiellement des nécropoles, allant du Bronze final à La Tène finale ont été inventoriés. La grande majorité des découvertes remonte à la fin du xixe s. Si le mobilier de la plupart des sites fouillés nous est parvenu dans un état de conservation acceptable, les renseignements concernant les contextes archéologiques sont rares et souvent imprécis. Cette situation se poursuivra jusque dans la première moitié du xxe s. où des fouilleurs éventrent les tumulus de La Postolle/Vallée Forgeat ou de Courgenay/Vente d’Issé à la recherche du bel objet. C’est à la même époque qu’Augusta Hure (1931) publie ses trois tomes sur la Préhistoire du Sénonais. L’auteur entreprend une synthèse régionale et dresse l’inventaire des trouvailles qu’elle classe par grande période chronologique : l’âge du Bronze et l’âge du Fer forment le troisième tome de l’étude. L’auteur recense neuf sites du Bronze et trente‑huit sites du Fer. Il s’agit le plus souvent de nécropoles, la fouille des habitats étant déjà délaissée. Notons également que la plupart des sites des deux périodes confondues sont localisés entre Montereau‑Fault‑Yonne et Sens, avec cependant une forte concentration autour de cette dernière ville. Concentration que l’on doit essentiellement à l’activité des membres de la première société archéologique de Bourgogne, la Société archéologique de Sens, fondée en 1854. Il s’agit bien souvent de découvertes fortuites n’entraînant que rarement des fouilles suivies. Dès la fin des années quarante et l’ouverture des premières gravières, les fouilles reprennent timidement, notamment à Cheny/Les Groseillers, sous l’impulsion de P. Parruzot, conservateur du musée municipal de Sens. Elles se poursuivront sur ce site jusqu’en 1959, date de la première campagne de fouille effectuée à Serbonnes/La Créole. A la même époque, un certain nombre de fouilles ont été menées dans la région, toujours sous l’implusion de P. Parruzot mais également de chercheurs comme H. Carré, J.‑Y. Prampart ou J. Coudray. La plupart de ces interventions ont été publiées grâce au dynamisme dont on toujours fait preuve l’ensemble de ces chercheurs. La recherche archéologique dans le sud du Sénonais et dans l’Auxerrois‑Avallonnais a bénéficié du travail, dans la première moitié du xxe s., de chercheurs comme G. Bolnat ou l’abbé Parat sur la Préhistoire de la vallée de la Cure, puis de A. Leroi‑Gourhan et de son équipe. Les fouilles récentes, notamment celles de la nécropole hallstatienne de Gurgy, sont dues à C. Pellet et à J.‑P. Delon Toutefois dans l’Yonne, comme dans bien d’autres régions de France, l’absence de programme de recherche concerté fut à l’origine de la stagnation des connaissances. Le développement de l’archéologie de sauvetage dans les années soixante, due à la seule initiative individuelle n’a pas, en retour, donné lieu à la mise en place d’une problématique de recherche régionale1 (notes en fin de chapitre). Soulignons pour finir tout ce que la région, et plus particulièrement la recherche sur la Protohistoire, doit à P. Parruzot et A. Heurtaux qui ont œuvré chacun à leur manière au développement de l’archéologie icaunaise.
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          FIG. 1 – Localisation des sites (DAF del.).

           Le Sénonais est limité au nord, par la vallée de la Seine et par la cuesta de l’Ile‑de‑France, à l’ouest, par la partie orientale du plateau du Gâtinais et au sud, par le Pays d’Othe et la vallée de l’Armançon. Cette région constitue l’extrémité occidentale de la Champagne ou Champagne sénonaise. Peu vallonnée, elle est composée de plateaux de formation secondaire, entaillés profondément selon un axe sud‑nord, par le cours de l’Yonne. La vallée de l’Yonne présente une configuration dissymétrique : tandis que le versant oriental est marqué par une succession de pentes crayeuses plus ou moins abruptes (entre 250 et 280 m d’altitude), le versant occidental est doté de pentes plus douces (autour de 200 m d’altitude), localisées le long des contreforts du plateau du Gâtinais et creusées par des cuvettes d’effondrement.

           Une même unité géologique régit le fond de la vallée. Le sous‑sol, constitué au Crétacé supérieur par des craies et marnes crayeuses, est recouvert de sédiments détritiques d’origine tertiaire : dépôts argileux, sables et cailloutis à silex. De part et d’autre du cours de la Vanne, deux types de sols sont installés sur les formations crayeuses et marneuses du plateau du Sénonais. Au nord, les limons riches, propres à la grande culture, dominent largement tandis qu’au sud ce sont des sols limoneux et limoneux‑caillouteux hydromorphes, favorables aux cultures et à l’élevage, qui couvrent l’ensemble de la zone. Ces dernières formations recouvrant par ailleurs le plateau du Gâtinais. Dans ces deux zones, les secteurs très humides ou très caillouteux sont occupés par des forêts. La plaine alluviale est formée de sables et graviers du Quaternaire que recouvre une couche plus ou moins importante d’alluvions fluviatiles récentes.

           Actuellement on distingue deux types de végétation : des futaies de chênes et des taillis de charmes, implantés sur les formations d’argiles à silex ; des pins sylvestres, des bouleaux et des genévriers, localisés dans les zones périphériques, sur la craie.

           Trois grandes zones ayant des impacts différents sur l’implantation humaine, la faune et la flore déterminent le paysage icaunais : le fond de vallée avec ses basses et moyennes terrasses ponctuées de micro‑reliefs formés de buttes de graviers ; les versants ; les plateaux.

           Les vallées de l’Yonne et de ses principaux affluents constituent d’excellents couloirs de communication : nord‑sud (Yonne, Cure, Serein, Armançon) : entre l’Ile‑de‑France et le Morvan ; est‑ouest (Vanne) : entre la plaine de Troyes et le Sénonais.

        

        
          Notes

          1 Le musée de Sens possède dans ses réserves l’essentiel des collections des fouilles du xixe s. et de la première moitié du xxe s. En revanche, le mobilier de la plupart des fouilles de la seconde moitié du xxe s. n’y est que rarement entreposé. L’habitude a été prise, petit à petit, de conserver chez soi le produit des fouilles. Il n’est donc pas rare de ne plus retrouver le mobilier qui a été perdu ou abîmé depuis.

        

        
          Résumés

          
            
              La construction de l’autoroute A5 fut l’occasion de compléter le corpus des sites protohistoriques de la vallée de l’Yonne et de ses environs, établi principalement à partir des découvertes du début du siècle. Une première synthèse régionale de A. Hure, en 1931, fit le point sur le Sénonais protohistorique. Les recherches se poursuivirent de la fin des années quarante à nos jours sous l’impulsion de P. Parruzot, H. Carré, J.‑Y. Prampart, J.‑P. Delor, A. Heurtaux, etc. Trois types géomorphologiques déterminent le paysage icaunais, conditionnant l’implantation humaine : fonds de vallée, versants et plateaux. L’Yonne et ses affluents permettent de bonnes communications nord‑sud et est‑ouest.
            

          

          
            
              The construction of the A5 motorway gave an opportunity to complete the corpus of protohistoric sites, based on discoveries from the beginning of this century, in the Yonne valley and the surrounding area. The first regional synthesis, by A. Hure in 1931, established the prehistory of the Senonais. Research has continued from the end of the 1940’s until the present day, impelled by P. Parruzot, H. Carre, J.‑Y. Prampart, J.‑P. Delor, A. Heurtaux, etc. The icaunais landscape is defined by three geomorphological types which condition human settlement: valley bottoms, slopes and plateaux. The river Yonne and it’s tributaries allow good communications north‑south and eastwest.
            

          

          
            
              Im Zuge des Baus der Autobahn A5 konnte der Katalog der frühgeschichtlichen Fundstätten des Yonne‑Tals und seiner Umgebung erweitert werden. Er ist hauptsächlich auf Entdeckungen zu Beginn des Jahrhunderts zurückzuführen. In einer ersten regionalen Abhandlung machte A. Hure 1931 eine frühgeschichtliche Bestandsaufnahme über das senonische Gebiet. Ab Ende der 40er Jahre bis zum heutigen Tag fanden diese Untersuchungen ihre Fortsetzung unter P. Parruzot, H. Carre, J.‑Y. Prampart, J.‑P. Delor, A. Heurtaux u.s.w. Drei verschiedene geomorphologische Erscheinungsbilder prägen die Landschaft des Yonne‑Tals und bedingen somit das Ansiedeln der Menschen dort : Talsohlen, Hanglagen und Hochebenen. Die Yonne und ihre Nebenflüsse bieten in Nord/Süd‑ sowie in Ost/West‑Richtung gute Kommunikationsmöglichkeiten.
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            2.1 
            Introduction
          

          
            2.1.1 
            Situation géographique et géologique
          

           La nécropole est située au nord du village de Serbonnes (Yonne) au lieu‑dit La Créole, sur la rive droite de l’Yonne, occupant le flanc sud des premières pentes du plateau sénonais (fig. 2 et 3)1 (notes en fin de chapitre). Elle est implantée sur la craie à silex du Campanien supérieur ; on rencontre deux types de craie, l’une blanche à silex gris‑blond et l’autre blanc‑grisâtre, tendre et un peu grenue avec des lits de silex gris‑blond. La plupart des fosses ont été creusées jusqu’au niveau de la craie tendre.

          
            [image: Image 10000000000001E9000001863BDF9E5B2CBADFF7.jpg]
          

          FIG. 2 – Serbonnes/La Créole : situation topographique de la nécropole.

          P.P. del. / AFAN
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          FIG. 3 – Serbonnes/La Créole : plan d’ensemble de la nécropole (fouilles P. Parruzot 1959‑1960 et fouilles A5, 1989) 

          A.C. del. / AFAN

          
            2.1.2 
            Historique des découvertes
          

           La nécropole a été découverte à l’occasion de prospections aériennes effectuées en 1955, par P. Parruzot. Deux campagnes de fouilles ont été menées à bien sous la direction de l’inventeur du site, aidé de J.‑Y. Prampart, A. Fossard et G. Hémard en 1959 et I960.

           ...
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